DICTIONNAIRE D'ACCORDS                                                          LES ACCORDS

III. FORMATION DES ACCORDS


Il faut un minimum de trois notes pour construire un accord et toute combinaison de trois notes (ou plus), même très dissonante, peut être considérée comme un accord.



- La première note est la plus importante : c’est elle qui donne son nom à l’accord. Pour cette raison, on appelle cette note la fondamentale.



- La tierce indique si l’accord est majeur ou mineur : si la note est placée un ton et demi (trois demis tons) au-dessus de la fondamentale, c’est la tierce mineure et l’accord sera donc lui-même mineur. Si elle est située deux tons (quatre demis tons) plus haut que la fondamentale, la tierce est alors dite majeure et l’accord sera lui aussi majeur.



- Enfin, une troisième note, la quinte complète l’accord.


Un accord est donc en théorie la production simultanée de trois notes au minimum : la fondamentale, la tierce et la quinte. A cette structure de base, il est possible d’ajouter d’autres notes qui viendront enrichir l’harmonie. Ainsi sera-t-il possible de trouver des accords composés de quatre notes (accord de septième), de cinq notes (accords de neuvième), etc...


De ce rapide résumé, on peut facilement tirer plusieurs observations concernant le bouzouki.


1°) Le jeu du bouzouki gagne souvent en puissance lorsque la tierce est absente de l’accord. Ces accords « incomplets » s’adaptent particulièrement bien aux airs modaux souvent rencontrés dans les musiques traditionnelles. Ainsi est-il possible de jouer des « accords » seulement composés de deux notes (fondamentale et quinte).


2°) Dans le cas précédemment évoqué comme dans celui d’un accord composé de trois notes (accord classique - fondamentale/tierce/quinte - par exemple) se pose le problème de savoir quelle note gagnera à être rejouée sur la (les) corde(s) inusitée(s) du bouzouki.


3°) Les accords complexes comportant plus de quatre notes ne seront réalisables que partiellement, à condition de supprimer certaines notes « non indispensables ».
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